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Voici le 1er numéro du journal du collège Paul Eluard, pensé et réalisé par nos journalistes en herbe du club
journal !
Nos journalistes doivent apprendre à découvrir le travail d’équipe, appréhender les limites d’un journal scolaire
et... se concentrer sur le moment présent ! (Ils pensent déjà au prochain numéro !)
L’équipe est composée d’élèves de différents niveaux. Par conséquent, les lecteurs auront encore plus de
chance de trouver dans les articles des sujets qui les intéressent.
Nos jeunes journalistes vous parleront des évènements qui ont lieu au collège  (journée NAH, ...), dans le
quartier, de leurs coups de cœur (films, livres, recettes...), et enfin des sujets qui les intéressent (culture, sport,
origines des fêtes,...).
Ce numéro propose un dossier spécial sur la lutte contre le harcèlement, qui doit faire l’objet de toutes les
attentions. 
Nous espérons que ce numéro vous donnera envie de lire le suivant !



Non au harcèlement

ça se passe au collège  !

La journée du 9/11/2023 : Non au Harcèlement

La journée a commencé par la distribution par les élèves ambassadeurs, de bracelets «Collège Paul
Eluard NAH», dès huit heures du matin à l’entrée du collège.  Ensuite, les élèves ambassadeurs, Mme
Sagbo et les CPE ont proposé quatre ateliers, sous forme de jeux de coopération et d’entraide. Cette
année, ce sont les élèves de 5ème qui ont participé à ces jeux tout au long de la journée.
Les jeux du parachute, du bâton, de la banquise et le banc ont constitué des moments de partage ayant
permis à tous les élèves de 5e de s’amuser tout en s’instruisant, en coopérant et en étant sensibilisés au
bien-être des élèves au sein du collège. Des musiques et des chansons ont retenti dans la cour à l’heure
des récréations et/ou lors de l’arrivée des élèves, dans l’après-midi. Une journée forte en émotions donc !

Le questionnaire et le jeu de l’oie

Cette année, une nouveauté est venue s’ajouter à cette journée spéciale de lutte contre le harcèlement.
En effet, tous les élèves des écoles primaires, collèges et lycées ont dû répondre à un questionnaire.
Les élèves ont ensuite joué à un jeu de l’oie qui leur a donné la possibilité de débattre sur des situations
qui traitent du harcèlement.
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Aïcha, Merve et Nita



Les couloirs

Il est 8h15, les cours ont commencé voilà un quart d’heure. Pourtant, dans les couloirs, c’est encore le
chahut. Des élèves circulent et c’est le même défilé à tous les intercours mais aussi lors des récréations. 
Depuis quelques semaines déjà, élèves et personnels font le constat de « promenades » incessantes dans
les couloirs de l’établissement. Les tours effectués viennent perturber la tranquillité de tous, causant de
surcroît, un sérieux retard pour celles et ceux qui en sont responsables.
Par ailleurs, ces agissements, nuisent à la scolarité des élèves selon que cela ne leur permet pas d’être à
l’heure en cours ; des retards s’accumulent donc. De plus, ils ne se rendent pas compte qu’ils se mettent
aussi en danger en ayant un tel comportement car un accident, en l’absence d’adultes, est vite arrivé.
Quand comprendrons-nous que nous préparons notre avenir professionnel au collège !
Que cet avenir est menacé par les retards, les absences et le manque de travail !

Priscillia

ça se passe au collège  !

Et les études dans tout ça ?

Nous sommes le 1er septembre 2023. C’est la rentrée des classes. Notre professeur de français étant en
congé maternité, un professeur remplaçant est venu assurer le remplacement sur le pied de guerre. 
Mais force est de constater que les choses ne se sont pas déroulées comme elles le devraient. 
Le professeur est arrivé dès la première semaine de la rentrée de septembre, les premières séances se
sont plutôt bien passées mais cela n’a pas duré. Certains élèves ne le respectaient pas, faisaient des
remarques sur son physique. Le professeur était le sujet de moqueries et certains élèves ne le laissaient
pas faire son travail. Ils trichaient aussi ouvertement lors des évaluations. 
Jusqu’au jour où nous avons appris qu’il avait démissionné. Certains sont allés jusqu’à exprimer leur joie
suite à son départ... D’autres, au contraire, se sont sentis coupables. Alors, ils ont eu l’idée de lui envoyer
des mots d’excuse. Tous ces mots ont été envoyés par le biais du chef d’établissement pour lui faire part
de notre soutien. 
Nous avons eu le plaisir de recevoir une lettre touchante en réponse à nos mots. Un grand merci !

Des élèves du collège



On donne la parole à ....

Les ambassadeurs 

Pour écouter l‘interview, clique sur le QRcode suivant

Madame Sagbo

P et Z : En quoi consiste votre métier au sein du collège ? 
C. S :Je suis assistante sociale, j’appartiens à un service, le service social en faveur des élèves et j’interviens dans les
établissements, notamment à Eluard. Je dois répondre à plusieurs missions : la protection de l’enfance, lutter contre
l’absentéisme des élèves et le décrochage scolaire, je participe à la lutte contre les violences scolaires et aussi pour
réduire les inégalités sociales, c‘est-à-dire aider les élèves qui sont en grande difficulté financière. Tout ça pour aider les
enfants à réussir quand ils sont au collège.

P et Z : Qu’est-ce qui vous a poussé à faire ce métier ? 
C.S : J’ai toujours aimé faire attention à l’autre, prendre soin de l’autre. J’ai toujours aimé ce qui était l’étude de la
société donc le métier d’Assistante Sociale correspondait tout à fait.

P et Z : Quelles sont les études que vous avez faites ? 
C.S : Il faut déjà avoir le baccalauréat. J’avais passé un concours avec une épreuve écrite et une épreuve orale pour
rentrer dans l’école et ensuite j’ai étudié dans cette école pendant 3 ans. A la fin des 3 ans d’étude, il faut passer un
diplôme pour être assistante sociale. J’ai passé un deuxième concours pour travailler dans l’Éducation nationale.

P et Z : ça fait beaucoup !

P et Z : Quelles sont les principales missions et les domaines dans lesquels vous intervenez dans ce collège ? 
C. S : Au collège, ma première mission est la lutte contre l’absentéisme, c’est-à-dire les élèves qui sont trop souvent
absents au collège, je les reçois, leur famille, pour comprendre ce qui les empêche d’être présents et trouver des
solutions. L’autre grande mission est la lutte contre les violences scolaires, toute la lutte contre le harcèlement scolaire. 
J’interviens aussi dans les écoles Louis Pergaud A et B et Léo Lagrange. Cela fait potentiellement 2000 élèves à prendre
en charge. 

P et Z : ça fait beaucoup ! 

P et Z : Il existe au collège une cellule appelée CBVE, pourriez-vous nous dire ce que c’est et dans dans quelles
situations ou dans quels cas faisons-nous appel à elle ? 
C.S : la CBVE est la cellule Bien vivre ensemble, mise en place au collège depuis 2 ans pour lutter contre les violences
scolaires et le harcèlement. C’est une équipe composée de 15 adultes. Ils ont pour mission de traiter les situations
d’intimidation qui sont portées à ma connaissance par les enseignants, les élèves. Il y a eu beaucoup de situations
traitées depuis le début de l’année et c’est bien, car ça veut dire qu’on sait repérer les situations d’intimidation. 
Depuis 2 ans, nous avons fait un gros travail pour informer et former les adultes du collège.

P et Z : Nous avons fait le tour des questions, merci beaucoup !

Prescilia et Zaynab

Fatima



La fête de la solidarité

La fête de la solidarité est proposée par la Ville de Vénissieux ainsi que le  Secours populaire et les Restos du cœur chaque
année en décembre à Vénissieux. 

Cette fête met à l’honneur les initiatives menées autour des valeurs de la solidarité, de fraternité et de partage. Les habitants
viennent partager ce moment en famille, entre amis. On s’amuse !

Cette journée est célébrée le 8 décembre et elle coïncide donc avec la fête des Lumières. 
Les festivités commencent à 17h00 et durent jusqu’à 20h00. 

Cette année, de nombreuses activités ont été proposées : 
les habituels stands, animations et buvettes
deux déambulations musicales de la compagnie Les Enjoliveurs à 17h30 et 18h30 (durée 30 min), et à 19h30, par la même
compagnie, le spectacle “Pachy, la danse des éléphants”.

La fête de la solidarité a eu lieu sur les places Léon Sublet et Barbusse.
C’était joli à voir, Il y avait de la musique, de la lumière. L’ambiance était très bonne !
Petit plus : on a proposé du chocolat chaud aux enfants de moins de 10 ans !

Séné et Zaynab

Quoi de neuf au quartier ?
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La minute culture

Davodka et Fraid

Le vendredi 15 décembre, les élèves de 3e3 et de 3e4 et quelques élèves intégrés aux cordées de la réussite
accompagnés de professeurs, ont assisté à un concert donné par Davodka et Fraid.
Les élèves avaient pour objectif de comprendre l’art du rap, les textes choisis et l’engagement des artistes.
 
Le concert était vif, animé et très bruyant. Les spectateurs ont été très présents : certains criaient, d’autres étaient sur les
épaules de leurs amis ; l’ambiance était très bonne.

A la fin du concert, il y a eu malheureusement des problèmes d’insécurité et une bagarre a éclaté à la sortie.

Lena et Meriem
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Coups de coeur

Hazerka : des larmes au succès
de Fabien Fernandez et Francisca Siviero
Jungle, 2022. 50 pages

Voici Une BD inspirée de la vie d’un artiste engagé contre le harcèlement scolaire. 
Tout le monde connaît la star qu’il est devenu, mais avant cela, Hazerka a traversé l’enfer. 

De l’abandon au harcèlement scolaire, il a affronté la vie en encaissant et trébuchant
pour mieux la transformer en quelque chose de meilleur, en une force pour aider ceux qui
ne doivent plus se murer, seuls, dans le silence.

A lire absolument !

Tu peux la trouver au CDI, dans les rayons des Bandes Dessinées, cote BD HAZ



L’instant gourmand

La galette des rois

Le 6 janvier, jour de l’épiphanie, on se réunit en famille, entre amis et on partage la galette des rois, que du bonheur !
Mais savez-vous d’où vient cette tradition ? Retour vers le passé.....

Les romains la partageaient durant la célébration du solstice d’hiver pendant les saturnales. La journée de la fête
commençait par le partage d’un gâteau rond et doré comme le soleil, les esclaves étaient invités à ce partage. 
La galette était partagée en autant de parts que de personnes présentes autour de la table, avec une portion
supplémentaire appelée «part du pauvre » qui être offerte à une personne dans le besoin.

Les premières fèves étaient des vraies légumineuses, symboles de la fécondité, puis ont été remplacées par les fèves en
porcelaine, au milieu du XVIIIème siècle.

La frangipane vient du comte Cesare Frangipani qui aurait donné son nom à la recette.

Préparation : 
Pour préparer la galette des rois, on a besoin d’un saladier.
1. On ajoute 2 œufs l’un après l’autre, après les avoir bien mélangés à chaque fois. Pour donner du croquant
à la galette, on ajoute une poignée d’amandes entières concassées. 
2. On déroule une pâte feuilletée sur une plaque recouverte de papier sulfurisé. À l’aide d’un pinceau, on
humidifie les bords de la pâte sans déborder vers l’ extérieur. 
3. On répartit la crème d’amande au centre de la pâte. Pour les amateurs de tradition, c’est le moment de
mettre la fève !
4. On dépose délicatement une second pâte feuilletée sur la première . On appuie sur les bords de la galette
avec les doigt pour qu’ils adhèrent bien.
 
 Bon appétit !

Ingrédients : 
 Vous aurez besoin de : 

2 pâtes feuilletées. 
100g de sucre. 
120 g de beurre ramolli.
3 œufs + 1 pour la dorure.
150g de poudre d’amande.
Quelques gouttes d’eau de fleur d’oranger pour parfumer (facultatif).

Illustration : Hervé cuisine

Comment appellent-on les collectionneurs de fèves ?.

Réponse : les favophiles !.
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« Il n’y a pas de réussite facile ni d’échecs définitifs. » – Marcel Proust

Merci aux professeurs qui ont relu et apporté leur correction


